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Proteger la dignite humaine est a la fois un objectif simple et un defi
immense. L'objectif est simple parce qu'il est au coeur du droit et de l'action
humanitaires. Le defi est immense en raison des multiples menaces qui pla-
nent sur l'etre humain et sur l'humanite tout entiere, en particulier de la
nature des conflits armes contemporains.

Je voudrais ce matin vous expliquer quel regard le CICR porte sur le
monde, lui qui oeuvre dans des situations de conflit arme\ Je voudrais vous
faire part des impressions de nos delegues sur le terrain. Us sont quotidienne-
ment en contact avec les victimes des conflits armes, des victimes qui souf-
frent mais qui ont aussi d'incroyables ressources pour affronter les epreuves.

Helas, les recits de nos delegues se suivent et se ressemblent - les souf-
frances engendrees par la guerre sont immenses et, souvent, durables. Si la
nature profonde et les consequences de la guerre ne changent pas, les guerres
revetent des formes nouvelles qui ont pour effet d'exposer des personnes deja
vulnerables a des dangers plus grands encore. Dans de nombreux conflits armes
non intemationaux, aujourd'hui les plus repandus, les attaques recurrentes
contre les civils et leurs biens sont non seulement les effets indirects des com-
bats mais aussi leur objectif. Ces conflits ont d'innombrables causes, mais la
lutte personnelle pour le pouvoir et la richesse demeure Tune des plus impor-
tantes. La polarisation croissante de notre monde s'accompagne, malheureuse-
ment, d'une polarisation croissante des mots et des notions. Les «autres» —
qu'il s'agisse d'individus ou d'un peuple tout entier - ne sont plus percus
comme des partenaires, sources d'enrichissement, mais comme des adversaires
menacants, parce qu'ils sont differents. Le manque de dialogue se manifeste
non seulement entre les pays et entre les continents, mais aussi a l'interieur
meme des pays et des communautes locales. L'invitation au dialogue « entre les
cultures » ne se traduit pas necessairement par une ecoute de l'autre.

Meme lorsque les conflits perdent de leur intensite militaire, ils conti-
nuent a tuer ceux qui posent le pied sur une mine, ceux qui, a cause des com-
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bats, n'ont plus acces a l'eau potable, a des soins adequats. Des milliers de
families restent sans nouvelles de parents disparus. L'arbitraire, la violence
aveugle et la loi du talion regnent en mattres dans trop de conflits.

La fin de la guerre ne marque pas necessairement, nous le savons tous,
la fin des souffrances des populations, qui restent marginalisees et sont
oubliees. Souvent, les ressources naturelles d'un pays suscitent davantage
l'interet que la sante ou l'education de la population. Les organisations
humanitaires, qui avaient agi face a l'urgence provoquee par le conflit arme,
doivent done rester presque indefiniment, pendant la periode «de transi-
tion», qui ne debouche en fait sur rien, sinon la persistance de la misere et,
souvent, la reprise des combats. Le debat sur les strategies de retrait des orga-
nisations humanitaires doit etre associe a un debat plus systematique sur les
strategies d'entree en jeu des organisations de developpement.

II existe des moyens d'alleger les souffrances provoquees par les conflits
armes, et quelques progres ont ete faits. II est clair que la prevention des
conflits armes reste, de loin, la tache la plus importante.

Le droit international humanitaire, quand il est respecte sur le terrain,
contribue a prevenir les souffrances. II est rejouissant de constater que, depuis
la XXVII6 Conference Internationale, il y a quatre ans, de nombreux Etats
sont devenus parties aux instruments du droit humanitaire. Aujourd'hui, 191
Etats sont parties aux Conventions de Geneve, 141 au traite d'Ottawa inter-
disant les mines antipersonnel et 92 ont ratifie le Statut de Rome instituant la
Cour penale internationale. Ces instruments, pour etre veritablement effica-
ces sur le plan humanitaire, doivent etre incorpores dans la legislation natio-
nale et dans les instructions militaires internes. Us doivent aussi etre respectes
sur le terrain par les Etats et par les groupes armes.

Le CICR a tenu la promesse qu'il avait faite en 1999 de veiller a ce que
les besoins specifiques des femmes et des fillettes touchees par les conflits
armes soient dument pris en compte et de s'attacher a rappeler aux parties
aux conflits armes l'interdiction de toute forme de violence sexuelle. Il a en
effet publie une etude detaillee sur ce sujet en 2001. En integrant les conclu-
sions de cette etude dans sa pratique operationnelle, a travers les lignes direc-
trices qui sont communiquees aux delegations, le CICR peut mieux tenir
compte des besoins specifiques des femmes touchees par les conflits armes.

En fevrier 2003, ici a Geneve, se tenait une conference internationale
d'experts qui a examine les moyens de resoudre au mieux la question des per-
sonnes disparues et de venir en aide a leurs families. Les resultats de la confe-
rence, importants et encourageants, seront Tun de nos themes de discussion
ces prochains jours.
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Le CICR continue a attirer l'attention sur les risques lies a la prolifera-
tion des armes portatives et au developpement de technologies susceptibles
d'etre utilisees a des fins hostiles. Jamais auparavant des groupes aussi divers
n'ont eu acces aux moyens de faire la guerre. L'absence de controles efficaces
sur la disponibilite des armes et la mise au point de nouveaux armements
constituent une menace reelle pour l'humanite.

Ces elements positifs, et quelques autres qu'il serait utile de mentionner,
ne peuvent pas occulter l'ampleur et la persistance des soufrrances engendrees
par de trop nombreux conflits. L'angoisse et la terreur auxquelles sont livrees
des milliers de personnes continuent a preoccuper au plus haut point le CICR.
II est preoccupe aussi par le mepris de l'integrite physique et mentale et de la
dignite humaine des personnes dans nombre de regions, de meme que par
l'aveuglement criminel de ceux qui commettent des actes destines a semer la
terreur dans la population civile. Je m'inquiete a l'idee que Ton puisse encore
tenter de justifier la torture. Nous sommes tous profondement choques par les
assassinats de collaborateurs du CICR, de volontaires de Societes de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge ou de membres d'autres organisations volontai-
res et nous sommes indignes par les attaques dont ils sont l'objet.

Beaucoup a ete dit et ecrit sur les changements survenus dans le monde
ces dernieres annees, et en particulier depuis les attentats commis aux Etats-
Unis le 11 septembre 2001. Si Ton ne peut nier que les relations internatio-
nales s'en sont ressenties, ces attentats ont aussi ete le revelateur de tensions
qui existaient deja et qui continuent de marquer le paysage geopolitique. Ils
se sont ajoutes a d'autres drames humains dont certains, he las, ont ete alors
relegues au second plan de l'actualite mediatique.

Les actes destines a semer la terreur dans la population civile ont pris
une dimension nouvelle depuis le 11 septembre; en consequence, le combat
contre le terrorisme a pris, lui aussi, une autre dimension. La lutte contre les
activites terroristes, si necessaire et legitime soit-elle, ne doit pas saper les
valeurs sur lesquelles une societe doit se fonder, notamment la preservation
de la dignite humaine conformement au droit international. Trouver le juste
equilibre entre la surete de l'Etat et la dignite humaine a toujours ete un
exercice delicat. II Test plus encore aujourd'hui mais nous devons y parvenir.
La condamnation sans reserve que nous devons porter sur le terrorisme ne
nous dispense pas non plus de reflechir aux raisons pour lesquelles des com-
munautes tolerent, voire soutiennent des agissements terroristes.

II est malheureusement de tradition, lors des Conferences internatio-
nales, que le CICR exprime ses preoccupations face au manque de respect du
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droit international humanitaire. J'aurais aime m'ecarter de cette tradition
mais c'est moins que jamais possible, ne serait-ce que parce que la pertinence
de ce droit est parfois remise en question pour des raisons qui quelquefois
m'echappent. Nos preoccupations touchent au respect du droit international
dans sa totalite, en particulier du droit concu pour proteger les blesses, les
prisonniers de guerre, les families de personnes portees disparues, les refugies
et les vaincus, du droit destine a servir de bouclier contre la violence et les
abus de pouvoir, mais aussi contre Tindifference et l'oubli.

Le CICR est convaincu que le droit international humanitaire, dans sa
forme actuelle, reste dans l'ensemble pertinent pour affronter, sur le plan
juridique, les defis poses par les conflits armes contemporains. Quant a son
application, elle depend dans une large mesure de la volonte politique, posi-
tive et decidee, des Etats a assumer pleinement leur responsabilite de respec-
ter et de faire respecter ce droit en toutes circonstances. Les Etats ont en effet
l'obligation de prendre toutes les mesures possibles pour mettre fin aux viola-
tions du droit humanitaire, en intervenant aupres de ceux qui en sont les
auteurs ou de ceux qui auraient le pouvoir de les faire cesser. Ce ne sont pas
les regies qui manquent, mais tres souvent la volonte de les appliquer.

Defendre l'autorite du droit, ou reaffirmer la pertinence du droit inter-
national humanitaire dans le monde d'aujourd'hui, ce n'est pas pretendre
que le droit est parfait ou immuable. Des notions cles du droit international,
interpreters de differentes manieres, doivent etre clarifiees et ceux qui
demandent qu'il soit actualise et affine peuvent avoir de bonnes raisons de le
faire. Je ne suis pas certain non plus que le dernier mot ait ete dit sur la perti-
nence du droit international humanitaire au regard de la lutte que se livrent
les Etats et les groupes armes agissant au plan transnational. Au cours de
l'annee qui s'acheve, le CICR a consacre beaucoup d'energie a la reaffirma-
tion du droit international humanitaire; il a consulte nombre d'experts, gou-
vernementaux et autres, lors de diverses rencontres dans toutes les regions du
monde. II a ainsi etabli un rapport sur « Le droit international humanitaire et
les defis poses par les conflits armes contemporains »: vous l'avez recu et avez
pu en prendre connaissance. Les reflexions qu'il contient feront l'objet des
discussions qui commencent aujourd'hui. J'ose esperer que certaines des
convictions qui animent le CICR trouveront quelque resonance dans la
Declaration et dans l'Agenda pour l'action humanitaire qu'adoptera notre
Conference. Le CICR entend bien continuer ses travaux, notamment sur le
plan juridique, pour identifier et promouvoir les moyens les plus propres a
assurer aujourd'hui et demain une meilleure application des regies du droit
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international humanitaire. Ces travaux nourriront aussi l'etude sur le droit
international humanitaire coutumier, qui represente la synthese d'une large
recherche juridique et d'une analyse de la pratique des Etats. L'etude, a
laquelle ont contribue de nombreux experts, sera publiee en 2004- Elle
apportera matiere a reflexion dans le debat avec les Etats.

La promotion de la dignite humaine, qui est l'ultime objet du droit et
de l'action humanitaires, n'est pas l'expression d'une naivete politique. Les
organisations humanitaires sont pleinement conscientes de la necessite de
trouver un juste equilibre entre des imperatifs securitaires legitimes et l'exi-
gence, tout aussi legitime, de preserver l'integrite physique et mentale et, en
definitive, la dignite de la personne. Cet equilibre est fondamental pour le
droit international humanitaire lui-meme mais son maintien ne se fera pas
sans un reel effort. Je suis convaincu qu'il est possible d'assurer la securite
d'un Etat sans violer les normes fondamentales du droit humanitaire, que
Von peut controler un territoire tout en respectant la population et que Ton
peut detenir des personnes qui menacent l'ordre public tout en respectant
leur integrite physique et spirituelle, sans porter atteinte a leur dignite. Nous
sommes certainement unanimes a penser que les actes terroristes sont la
negation meme des principes humanitaires fondamentaux et a condamner le
massacre de civils qui resulte de ces agissements criminels. Je suis persuade
que nous sommes egalement d'accord sur la necessite de ne pas se laisser
entramer, involontairement ou par des mesures excessives de repression,
dans une dynamique d'entorses au droit, au droit humanitaire en particulier.

J'aimerais aborder maintenant quelques points qui touchent a la
conduite de l'action humanitaire. Celle-ci est souvent mal comprise et, de
plus en plus, la cible de menaces, d'attaques meme. L'action humanitaire est
plus exposee encore quand les Etats veulent la mettre au service d'autres
interets politiques particuliers. Lorsque cela se produit, la distinction entre le
militaire et I'humanitaire devient floue pour les populations, en particulier
pour les civils touches par les hostilites.

Je ne suis pas ici pour proner une separation radicale entre l'humani-
taire et le politique, ou entre 1'humanitaire et le militaire. II est meme juste
d'ajouter que l'action militaire peut avoir une dimension humanitaire en
assurant un climat de securite dans lequel les humanitaires puissent tra-
vailler. Tout ce que demande le CICR, c'est que les Etats qui, en qualite de
hautes Parties contractantes aux Conventions de Geneve, lui ont donne
mandat de mener une action humanitaire en toute neutralite et indepen-
dance, l'aident a s'acquitter de ce mandat. En termes operationnels, il est
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necessaire de preserver la distinction entre les activites politiques et militai-
res, d'une part, et les activites humanitaires, de l'autre. II faut qu'il y ait de la
place pour une action humanitaire neutre, impartiale et independante.
Lorsque nous insistons pour garder ce champ de manoeuvre, c'est dans le
souci de ne pas dependre d'une ideologie, d'un pays ou d'un groupe de pays.
L'independance du CICR, et la neutralite qui lui est si etroitement liee, sont
des moyens pour atteindre une fin; sans elles, nous n'aurions aucune chance
de pouvoir agir partout, avec une totale impartialite.

Le CICR continuera a fonder son action humanitaire sur sa volonte de
rester proche des populations qui ont besoin d'aide et de protection, surtout
au plus fort des combats, comme a Bagdad ou a Monrovia cette annee. Mais
pour pouvoir rester aupres des victimes, le CICR et d'autres organisations
humanitaires doivent d'abord avoir acces a elles. Autrement dit, avoir acces
aux autorites, aux chefs de guerre ou aux groupes dont depend leur sort.
Cette tache est complexe et souvent risquee. La credibility de notre inde-
pendance est alors cruciale.

Avant d'aborder les priorites du CICR pour l'annee a venir, et au vu de
l'ordre du jour de notre conference, j'aimerais evoquer deux defis majeurs que
nous devrons affronter, individuellement et collectivement.

Le premier, je le presenterai sous la forme de questions: que devons-
nous faire pour reduire l'ampleur des souffrances dues a la guerre ? En d'autres
termes, comment faire pour mieux proteger les civils contre 1'emploi indiscri-
mine des armes, et les combattants contre des moyens par trop cruels de tuer
et de blesser ? Comment parvenir a limiter plus efficacement la mise au point,
la disponibilite et 1'emploi de ces moyens, en particulier lorsqu'il s'agit de
nouveaux armements? Voila le premier defi auquel nous allons d'ailleurs
consacrer une bonne partie de nos travaux cette semaine.

Le second defi est le suivant: comment faciliter le travail des organisa-
tions humanitaires, comme le CICR, pour qu'elles puissent accomplir leur
mission sans avoir a sacrifier la vie raeme de ceux qui se portent au secours
des victimes de la guerre ? Comment ces organisations peuvent-elles agir a la
fois avec efficacite et rapidite et dans des conditions de securite acceptables ?
Ensuite, quand la voie aura ete trouvee, de quelles methodes de communica-
tion ou de negociation faudra-t-il user pour obtenir, de maniere plus souple et
immediate, Faeces aux populations qui ont besoin de notre aide ?

Que doit-on attendre du CICR dans les annees a venir? Malgre des
contraintes en matiere de securite, le CICR a reussi ces dernieres annees a
conduire des operations humanitaires dans presque toutes les zones de conflit
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du monde. Fort de cette experience, il mettra tout en ceuvre pour avoir acces
a toutes les victimes des conflits armes et des situations de violence. 11 est
resolu a intervenir en tant qu'acteur humanitaire veritablement indepen-
dant. Cette independance credible constitue indeniablement pour le CICR
la meilleure chance de remplir son mandat, notamment dans un monde de
plus en plus polarise.

Le CICR poursuivra ses activites dans les deux domaines d'egale impor-
tance que sont la protection et l'assistance. Des relations etroites existent
manifestement entre ces deux domaines, car les activites d'assistance determi-
nent souvent la capacite du CICR a mener a bien ses activites de protection.
La definition d'une politique du CICR applicable aux periodes dites «de
transition » se revele utile a cet egard. De fait, nous procedons actuellement a
un examen attentif de notre politique en matiere d'assistance.

Conscient de ses responsabilites vis-a-vis du droit international huma-
nitaire, le CICR continuera de contribuer a Interpretation, a la clarification
et, le cas echeant, au developpement de cette branche du droit. Les expe-
riences eprouvantes qui sont le lot quotidien de ses delegues sur le terrain
font que, pour le CICR, rien n'est plus important que les mesures destinees a
ameliorer le respect des regies existantes du droit international humanitaire.
Je demande aux Etats et aux groupes armes de nous y aider. Comme nous le
savons tous, le respect du droit n'est pas seulement problematique dans les
situations qui font la une de 1'actualite mais dans presque tous les conflits
armes a travers le monde. Le CICR ne peut Poublier et il entend accorder la
meme attention a toutes les situations, qu'elles aient ou non la faveur des
medias. La coherence faisant partie integrante de la credibilite, le CICR trai-
tera de la meme facon des situations similaires. Nous devons rester coherents
dans la denonciation comme dans le silence.

Le CICR estime qu'en matiere de developpement du droit internatio-
nal humanitaire, les besoins les plus urgents ont trait aux regies applicables
dans les conflits armes non internationaux. Pleinement conscient du earac-
h e delicat de ces questions, il entend engager a ce propos des consultations
avec les Etats, en s'appuyant sur les conclusions du rapport presente a cette
Conference. L'etude sur le droit humanitaire coutumier constituera indenia-
blement une contribution majeure au dialogue avec les Etats.

Le CICR entend egalement, comme en temoigne I'Agenda pour Fac-
tion humanitaire, porter une attention particuliere ces prochaines annees a
deux problematiques. II s'agit tout d'abord de la tragedie des personnes dispa-
rues et de leurs families. Un engagement specifique sera pris a l'occasion de
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cette Conference. D'autre part, il s'assurera avec un soin particulier de Impli-
cation fidele des regies existantes regissant l'emploi et la mise au point des
armes, de meme qu'il encouragera 1'elaboration de nouvelles regies destinees a
prevenir les souffrances inutiles et les maux superflus. L'adoption, la semaine
derniere, d'un nouveau protocole additionnel, relatif aux «debris de guerre
explosifs», annexe a la Convention de 1980 sur certaines armes classiques, est
une nouvelle fort encourageante. Le CICR sait gre aux Etats d'avoir reagi de
maniere aussi responsable a son instante invitation a prendre des mesures
pour faire cesser les souffrances causees par les debris de guerre explosifs.

Le CICR reste egalement attache a la cooperation et a la coordination
avec les autres organisations humanitaires qui, a l'interieur comme a l'exte-
rieur du Mouvement, sont comme lui fermement decidees a apporter protec-
tion et assistance aux victimes des conflits armes et des situations de vio-
lence. Pour le CICR, le Mouvement demeure le lieu de cooperation
privilegie. Neanmoins, l'attrait que le Mouvement exerce en tant que reseau
et cadre de cooperation depend, comme pour tout reseau, des capacites ope-
rationnelles et de l'esprit de cooperation de chacune de ses composantes.

Le CICR souhaite ardemment voir le Mouvement acceder le plus rapi-
dement possible a une pleine universalite. Des que les circonstances exte-
rieures le permettront, le processus engage en vue de l'adoption d'un troi-
sieme Protocole additionnel sera relance avec determination.

Vous l'aurez compris: le CICR tient a ce que le Mouvement fonctionne bien
en tant que reseau et continuera a travailler a cette fin, principalement en contri-
buant au renforcement de la capacite operationnelle des Societes nationales.

Enfin, il continuera d'attacher une grande importance aux mots. Dans la
conscience humaine, de grands mots, qui voudraient reduire la richesse et la
complexite du monde reel a quelques notions de base, pesent aujourd'hui aussi
lourd que les faits. Si, parfois, ils nous guident, le plus souvent ils nous rendent
aveugles. Ils font neanmoins partie de la realite, car ils influent sur l'attitude et
le comportement des etres humains. Des concepts d'ordre general tels que « dia-
logue entre les cultures » et « choc des civilisations» peuvent facilement induire
en erreur. II y a en effet des dialogues entre des etres humains appartenant a des
cultures difFerentes, comme il y a des chocs entre des etres humains appartenant
a des civilisations difFerentes ou, au contraire, a une meme civilisation. Ce sim-
ple constat est en fait un message d'espoir. En face de nous, nous n'avons pas des
entites anonymes mais des etres humains. Plus nous ecoutons l'autre, plus nous
sommes sensibles a ses aspirations et a son besoin de dignite, plus nous pouvons
orienter le cours des evenements vers un monde plus humain et plus respec-
tueux. Je vous remercie de votre appui.


